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"3 © Hya quelques mois, on a livré à-la pablicité un document d'une extrême importance. C'était mn 3 -_ appel énergique de Mgr GRANDIN, EVEQUE DES TERRITOIRES DU NORD- . 7 OUEST. Cette pièce a produit dans le temps une vive commotion dans les cercles sociaux ef polité : ‘:. par suite des vives révélations qu'elle comportait. ‘ on 7 Cet appel, malheureusement, né pouvait avoir à cette époque aucun effet pratique, vu que les amis UE de la justice étaient impuissants à intervenir et à mettre fin à l'ignoble persécution qui est révélée dans .. . +s lignes émouvantes de Mgr GRANDIN. Mais aujourd'hui que l'heure des redditions dé comptes TO TE “. 7 asonné, et que les tyrans sont à la barre, appelés à rendre compte de leur conduite, c’est le tour du ”, oo peuple d'intervenir, de frapper les coupables et de protéger les victimes. ‘ Personne ne ira sans une poignante émotion ce. terrible réquisitoire du VENERABLH EVEQUE du Nord-Duest. * Nous.le signalons à l'attention, non-seulèement des Canadiens-français et des catholiques qui devront se sentir le sang fouetté dans les vein-8 en voyant tant de lours frères ainsi nisés, mais également à tontes les Ames justes, à quelque eroyance, à quelque race qu'elles apper-
. ennent, à tous ceux qui placent lès lois sacrees de l’humanité au-dessus des liens de parti ou des diver- 7 - 2 genoes d'opinion sur les questions religieuses. - 1 De "Xl doit y-avoir, Dieu merci, au Canada, uu grand nombre d’Anglais protestants imbus des idées de L Windstone, de ce grand libéral qui, l'autre jour encore, en plein parlemen , bravait le fanatiame de ses coreligionnaires qui forment plus que les trois quarts de l'Anglete revendiquait, au nom ds,
., Fbonneur de ss race, l'émancipation des catholiques anglais. ; ie" © Quant a nous, no1s n’hésitons pâs &.phdélgmher rsokwwellemeñé, que, si un, groupe de nos concitoyens _:. . * anglais, quelque restreint qu'il fut, étaittiuinisé écnrheëte Sohf dos rahggrpux compatriotes du Nord- ot ! :* Quest, noté frapperions eur les tyrans'ävet 1h" m8 ärdeur dus hous Sstfohs à, dénoncer aujourd’hai les." u °."eppreseurs de nos coreligionnaires du Nord-Ouest... | ‘ re
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ment fédéral, qui, par le personnel d'un département indien, nous l'a faite “
EVECHÉ DE SAINT-ALBERT, 20 noveuser 1689. |
Alberta, T. N.-0., Canada: L OU | ‘A Son Eminence 'Mgr TASCHE:. ‘:
: REAU, Cardinal-Archevêque de: :.
Québec, et à Messeigneurs les Ar- | chevêques et Evêques de l’ancienne Province ecclésiastique de.
Québec . me :
‘Vo; **Permettez à un de vos humbles frères dans l'Episcopat, suctombant aux peines et inquiétudes qui l’accäblent, de se tourner de nouveveu vers votre charité, espérant que vous pourrez l'aider au moins de vos\prières _et de vos conseils, et que même : le Seigneur vous inspirera quelqu plan pour le secourir. Does ‘, Depuis l’aunexion de notre territoire au Canada, dans Ja partiel colo-
. nisable de mon diocèse,les misères physiques d'autrefois ont bien diminué, . ” …. elles ont même disparu dans certaines localités; mais, je dois l’avoueïtles
peines. morales qui leur ont succédé, celles que nous prévoyons surtont, nous forcent à regretter le temps passé. Lors de l'annexion, les Canadiens: :
quelques années, nous dûmes nous résigner à n'être plus qu’une minorité.
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-_ enfante'à des écoles où leur foi n’était pas respectée. ‘A part uno école ” industrielle, il n'y à pas dans mon diocèse, unc seule école catholique qne nôus n'ayons établie nous-mêmes, souvent devant une vive opposition, et supportée-en partie dès le principe. En novembre 1887, on m'avait positi- : vement assuré à Ottawa qu'on allait cesser d'en agir ainsi; je dois certifier que la porsécution, jé.puis mo servir de ce ‘mot, est plus accentuée que . jamais. Malgré cela, vous n'en serez pas surpris, nous sommes les coups- : °° * bles, en bonnes brébis, nous devrions nous laisser tondré et égorger sans ‘ même béler: : CT ee le te È C'est une maladie épidémique, ce fanatisme s’est communiqué.des réserves à certains centres civilisés. On poursuit nos écoles. C’est un crime : pour nous de profiter de nos loïs scolaires pour nous faire aider par le. gouvernement; on étudie nos rapports, on épilogue sur tout, -afin.. de : uvoir nôus accuser et nous faire enlever des secouré auxquels nous. : avons droit. Bien qu'étant la minorité, nous pourrions. cependant envoyer deux représentants à la Chambre, on 2 réussi à nous rendre la chose-1m-. . : “possible. ; J’en accuse encore le gouvernement fédéral qui, en formant les * - : districts /électoraux, a divisé les deux centres catholiques françäis de ma * ” nière que nous sommes dans l'impossibilité de noûs faire représentor: ‘ Aussi, Vous savez ce qui se passe aujourd'hui à Regina. . Malgré les efforts de l'honorable J. Royal, lieutenant-gonverneur du Nord-Ouest, ot de l’hon. -- .… jagé Rouleau, tous nos représentants, dont pas ün° n’est éntholique, .démangent, à l'exception de deux, l'abolition de notre langue et le changèemefñt de nos lois scolaires, pour nous imposer de prétendues évoles .-neutfes, qui ne sont autre chose que des écoles anti-cätholiques, si même ellèÿ ne sont pas des écoles sans Dicu. Jugez quelle en sera la: consé-. D nce däns un pays nouveau, un pays sauvage, Ces demandas s'idres- “ ‘gênt à Son Excellence lé gouverneur-général au nom des habitants du . "Nord-Ouest. On n’ignore pas assurément combien nous y sofimes opposés,
mais nous ne comptons aux yeux de ces messieurs."
- Ce mépris affecté pour la population française catholique a déjà eu de - bien tristes résultats. Bien que les Métis n'aient rien gagné en se révol- one : tant, ils n'en sont pas pour éela plus insensibles au mépris. Rien ne serait UE facile comme de mettre aujourd’hui le feu aux poudres. Qu'un de ces prétendus loyaux, si disposés à trouver, notre loyauté et notre patriotisme en défaut, suppose qu'une nouvelle révolte lui profitera, il lui sera d'autant plus aisé de Re noire population, que nos catholiques n'ont plus .d dans le clergé lävconfianice qu’ils avaient autrefois. On leur a tant dit que ‘hous sommes généreusement rétribués par le gouvernement fédéral pour ls supporter contre eux, qu'ils ont fini par le croire. Assurément, nous =. l'avons soutenu, comme nous soutenons toujours l'autorité: mais il nous + ‘faut le reconnattre, nous en sommes bien mal récompensés, et ceux qui, : pour cela, noùs ont blâmés, se trouveñt jusqu’à un cerrain point justifiés. ." Cependant, ce parti catholique français qu'on ne voit plus, a des droits . qeôn ne peut lui ravir sans injustice, il en a même à la reconnaissance ‘de ce parti fort et puissant qui'a tenu à l’oppfimer. Ne sont-ce pas, en . effet, les Canadiens-français et.les Métis qui ont rendu possible la coloni- - e sation du Nord-Ouest, qui ont facilité les rapports des blancs avec les sau- : : vages, qui sont encore aujourd'hui le vrai trait d'union entre les uns et "‘ des autres? Mais la reconnaissance, le souvenir même d'une obligation !_ n'est pas, paratt-il, la vertu des piisints ; Al ‘fat; thotis iinorité, nous . .résigner à ne plus compter dans ia'sactété, trop hetiren ‘el ‘en nous per- -met de vivre comme des parias ek des. vainous,… Malgré nne.certaine dose - . humilité que je m’efforce de cikivet:en ‘nrôi”il theft éafté, cependant, : ot es CE | te 2. + ser. D
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ur mbi et pour If miens, de me résigner à vivte à ces conditions. H° faudrait, me répèlo-t-on toujours, organiser vers le Nord-Ouest une émiatiôn française et catholique, C'est bien la vérité, mais que puis je faire
ons ce but ? * On.ne peut rien sans argent, et il me manque; notre population est pauvre. © ‘.. D Si je m'adresse dons ce but à Votre charité, vous me direz sans doute:
comme plusieurs dioéésains que je ne blâme pas pour cela : il ne faut pas dépeipler lu province de Québec pouf -peupler cet immense Nord-Ouest. Très'bien, messionrs, mais sans vous Affaiblir, accordez-nous au moins les mieîtes de votre table. Combien de-imilliérs de vos diocésains passent, chaque année, aux Etats-Unis, où ils perdent trop souvent la santé de
‘ Jâme er du corps, et sont en outre perdus, non-senlement pour votrè pro-
vince, mais encorc-pour la Dominion, à moins qu'on ne suppose qu'ils préparent l'union du Canada aux Etats-Unis.’ Vous et moi, Mésseigneurs, : ‘avons d’autres vues et d'autres espérances. À te, Si-seulement depuis dix ans, le quart de ceux, de vos diodésains qu ont passé à l'étranger fussent chez nous, nous serions pentrètre| encore ls. majorité, ou au moins nous scrions une puissante minorité avec \aquelle il. faudrait compter, et contre laquelle il ne serait pas question de forger. dés lois d'exception. | oc | io ;
On nous envoie .pour peupler:ce territoire, pour peupler kos ferres,
: dirai-je avec les sauvages, lés Métis’ et les Canadiens-français buraient:
même un certain droit à user de cette expression, car ce sont les Cänadiens | qui ont découvert cette. immense. contrée, ce sont les Canadiens Métis qui l'ont ouverte à la religion, à la colonisation «et à la civili on nous envoie, dis-je, pour utiliser nosterres des gens de toute natièn, de toute religion, et trop souvent des gens sans foi et sans religion; où va .chercher bien loin des Ménonites, on reçoit même des Mormons n srmble vouloir donner comme oxemple à nos Pieds-Noïrs, et on. aise partir chaque anhée. une foule de Canadiens honnêtes et laborieux, maïs trop pauvris pour venir s'établir ici. Ne trouvez-vous pas, Messeigneurs, que c’est là un mal sérieux? Est-ce qu’on ne pourfait pas y trouvèr un ‘remède ? luisque notre gouvernement ne semble pas vouloir s’en occuper il me semble qu’aidés par votre patriotique et dévoué cleïgé, vos pieux et évlairés et souvent influents laïques, avec la généreuse charité et le con-: cours de tous, vous procurerlez à ces braves Canadiens les moyens de:
. venir s'établir convenablement au Nord-Ouest,
Vous obtiendrez du gouvernement fédéral et des compagnies dé chemims de fer, les moyens de conserver au Canada de bons. et honnêtes citoyens, et la province de Québec n’en souffrirait pas, mais se fortifierat en étendant son influence, et protégerait en même temps de pauvres Canadiens qu'on veut sur leurs terres réduire à la condition de parias. Je vous en supplie donc, Eminence et Vénérés Seigneurs, tant en mon nom qu'au nom de mes missionnaires, du parti catholique et français du pays, au nom surtout des intérêts de l'Eglise dans le. Nord-Ouest, voyez dans votre sagesse ce que vous pourrez faire, et de grâce, au nom de Dieu, agis-. sez en conséquenci: + . —
Los « vs. v.e + . N n « ts ere ... , 7° "4 jy escss «€ e ET ALT:
sort, 2.» *°3, + LE CE ET), 7 LES ele *,7 ve :
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/P001784. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Un suprême appel: l'évêque du nord-ouest supplie tous les amis de la justice au Canada de l'aider à protéger ses ouailles contre les tyrans d'Ottawa

		J! TYRANS D'OTTAWA

		CR] O

		Sources et licence





